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Flambéedel’épidémie,harcèlementscolaire,rixesentrebandes,
islamo-gauchisme…Le ministre de l’Educationnationaleavance

sespropositionssurlesdossierschaudsdumoment.
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« VOUS VOULEZ UN RÉGLIS-
SE ? C’estmon arme antidé-

prime », propose,avecun air
débonnaire, Jean-Michel
Blanquer. Au moment où la
menace d’un reconfinement
plane ànouveau,le ministre
de l’Education nationale ne
veut surtout pas s’avouer
vaincu. Sontotem ?Que les
écolesrestentouvertes,coûte
quecoûte, aprèsavoir été
marquéesau fer-blancpar le
scénario du printemps der-
nier. Car,enpleineactualité

de violencesentre bandeset
decyberharcèlementchez les
jeunes,Jean-MichelBlanquer

sait à quelpoint lafermeture
desécoles peut être un fac-
teur aggravant.Alorsilcroise

lesdoigts,tente de rester zen
et promet desannoncesfor-
tes dans lesprochains jours.
Par ailleurs inquiet face àla
montéedu RN qui surfe sur
cespeurs, le ministre refuse
pour autantd’être le com-
mentateur d’un scénario où
Marine LePenserait élueen

2022. Mais il prometd’être
actif dansla campagnede
Macron et caresse,pourquoi

pas,l’idéedeselancerlui aus-

si dansun combat électoral.
Peut-êtreaux législatives.

JEAN-MICHEL
BLANQUER
Il yaunan,Emmanuel Macron
annonçaitlafermeture
desécoles. Cescénario peut-il

sereproduireaujourd’hui,
notammenten Ile-de-France ?

L’écoleestladernière choseà

fermer,carc’estl’institutionla

plus précieuseau cœur de la

société.Donc,onnepeutfer-
mer l’écolequelorsque l’on a
essayétout le reste et quece

n’estpassuffisant.

Mais le présidentl’a fait à
l’époque. Vous aviez mêmedit
quevous étiez contre,avant
qu’il ne vous contredise…
Lorsque nousavonsdû fer-
mer lesécoles,le 12 mars,il y
aun an,nous étions dansun

moment totalement inédit
d’un pointdevuehistorique.Il
fallait arrêterl’épidémie en

urgenceet leprésidentasuivi
l’avis du conseil scientifique,

institué ce jour-là. Ce qui
compte,c’estque,pendantun
an, nous avons su traverser
collectivement le défi le plus
grand jamais poséà l’école.
Cettecriseamême conduit à
un renouveaudel’alliancede

Certains épidémiologistes
disentqu’il faudrait fermerles

cantines. Vous réservez-vous

cettepossibilité ?

Par définition, tout est sur la
table. On peut imaginer de
fermer lescantines,qui sont
effectivementlemaillonfaible
dansla journéede l’élève,
sanspourautant fermer les
écoles.Néanmoins,on ajus-

qu’à présentconsidéré qu’il
était nécessairede lesmain-

tenir ouvertescarc’estun en-
jeu socialetde santé. Pour
beaucoup d’enfants, c’est le

seul moyende faire un repas

équilibrédans la journée.

En janvier, vous aviezannoncé
lavaccination desprofs

pourmars.Ellen’a paseulieu.
C’est pourquand ?

J’ai dit queceseraitsouhaita-

ble. Notre doctrine sanitaire

estd’aller desplus vulnérables
vers lesmoins vulnérables.Si

ondevaitentrer dansune logi-

que deprofession avec des
vaccins qui arriveraient en
grandnombreenavril,je ferai
alorstoutpourquelesprofes-
seurs fassentpartie des pre-

miers concernés.

Le harcèlementscolaire tue

de la mortd’Alisha.
Lesdispositifs enplace

nemarchentpas,ou pasassez.
Que faire de plus ?
Le harcèlement scolaire est
un fléau mondial. Des outils

existent, commelamiseen
place d’ambassadeursdans
chaqueétablissement,des
numérosverts,etc.Cettestra-
tégie rencontre de premiers
résultats: en2018,onestainsi
passéà5 % d’élèvesse décla-

rant victimes,contre11 %qua-

tre ansauparavant.Mais cela

reste trop.Et legrandproblè-

me aujourd’hui,c’estlecyber-
harcèlement, qui a augmenté
àlafaveurduconfinement.

Et que comptez-vousfaire ?
Nous devons renforcer nos

partenariatsaveclesréseaux
sociaux,pour mieux repérer
et supprimer plus vite les
contenus haineux. A l’école,
cecyberharcèlementdoit être
sanctionnéplus sévèrement.
Il y ad’ailleursdeplus enplus
deconseilsdedisciplineliésà

cetyped’affaires.

Au-delà de la prévention,

ne faut-il pasquelquechose

de plus radical ?
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Le nombre de rixes entre
bandesrivales aaugmenté
de25% en2020. Comment

enrayer cetautrefléau ?

Cequi s’estpasséest trèsgra-
ve. Et cetteviolence que l’on
voit chezlesplusjeunesserait
d’ailleurs pire si les écoles
avaient étéfermées. On sait
que le confinement créedes
difficultés.C’estpour celaque
l’on sebat pourgarderleséta-

blissements scolairesouverts.

Maisque faire ?

Dèsquelesconditionssanitai-

res lepermettront, nousrou-
vrirons enpremier lesinfras-

tructures sportives pour les
mineurs.Nousallonsaussigé-

néraliser à l’ensembleduterri-

toire les allianceséducatives,

conceptexpérimentéausein

descitéséducativesdansles

territoires défavorisés,et les
territoireséducatifsruraux en
zone rurale. Ils consistent à
mettre autour de la tablepa-

rents, école,police,justice,as-

sociations etcommunes.Et on
leur donnedesmoyens pour
agir enverslesenfants,com-

me avecleplanMercredi.

Et quoi d’autre ?

Parexemple, un club de
taekwondodeMontpellierest
devenuunacteursocio-édu-

catif majeur,car ilpropose de
l’aideauxdevoirs,des activi-

tés devacances,etc. Avecla

ministre desSports,Roxana
Maracineanu, nousvenons
deconfier à son responsable
une mission pourgénéraliser
cela danstoute la France.
Nous allonsaussidévelopper
encore plus lesvacancesap-

prenantes, avec,par exemple,
desvoyagesàvéloàladécou-

verte du patrimoine. C’est
l’espritcolorégénéré!

Quel rapport avec lesbandes ?

Il doity avoir unedimension
préventive et unedimension
répressive.Parailleurs,nous

travaillonsàrepérercesban-
des, dont 80 % sontconcen-
trées enIle-de-France.Ce

phénomène se travaille très
jeune :sidepuis l’âge de10 ans
vousêteshabituéà passervos
vacancesaveclequartierd’en
face, qui traditionnellement
estrival,vous voushabituezà
unelogiquedefraternité.

Et sur levoletrépressif,

vous faitesquoi ?

AvecGéraldDarmaninet Eric
Dupond-Moretti, nous me-
nons uneaction conjointe

pourcombattrele phénomè-

ne aux abordsdesétablisse-

ments. Celavasetraduirepar
desactions résoluespour
mettrefin àlaviolence etaux
trafics autour descollègeset
lycées,notamment en matiè-
re destupéfiants.

Desprofesseurs sontaccusés

d’islamophobie, commeàl’IEP
deGrenoble… Quel regard
portez-vous surcetteaffaire ?

J’aicondamné avec fermeté
ceslogiquesde fatwa. Toutes
lesidéologies,qui définissent
despersonnes par rapport à
leursappartenances,qu’elles
soientracialesou religieuses,
avantdeconsidérer leur ap-

partenance àla République,
mènentà des logiques de
fragmentation.Cen’estpasla

sociétédontona envie.

Vous faites référenceà

l’islamo-gauchisme, que vous

avezrécemmentdénoncé?

Oui,mais passeulement.J’ai
dénoncécela l’andernier.Il y
aaussid’autrescourantsdans
lessciencessociales qui ont

beaucoupdemalà laisservi-

vre touslescourants depen-

sée. J’appellecela du« mac-

carthysme inversé », qui
consisteàexclurecelui qui ne
pensepascommevous.

Concernant lebac, les
épreuvesd’enseignements de
spécialités ontétésupprimées
au profit ducontrôlecontinu.

Beaucoupde lycéens

craignent queleur diplôme
nesoit dévalué cetteannée…
Il yades vertus aucontrôle
terminal qui solennise une
évaluation, etdesvertusau
contrôlecontinu qui valorise

l’effort permanent. Etc’est le
sensdelaréforme dubacque

d’avoirl’un et l’autre.Le rem-
placement des épreuvesde
mars au profit du contrôle

continu,c’estunedécisionque
j’ai dû prendre en janvier
compte tenu desconditions

sanitaires.Commecela,tout le

travailjusqu’àjuinserapris en
comptedansleurnotedubac.

Mais pouvez-vousnous
assurer qu’en casdeflambée
épidémiquelesépreuves
laisséesen présentiel

le resteront?
Lasituation sanitairedevrait
être normalement plus dé-
tendue enjuin.Donc,logique-

ment, lebacde françaispour
lesélèvesde 1re, les épreuves
dephilosophieet lenouveau
grand oral setiendront dans
les conditions normales du
contrôleterminal.

Lessondagesdonnent
Emmanuel Macronet Marine
Le Penau coude-à-coude
en2022. Celavousinquiète ?
Lessondagesnedoivent pas
être notre guidedans la vie ;

sinon,nouspasserionsnotre
temps àgodiller. Mais il est
évident quel’on doit être at-

tentifs. C’estun sujet devigi-
lance qui doit cependantnous
ameneràêtre fidèlesànous-

mêmes. Pourmoi, l’antidoteà
l’extrême droite, commeà
l’extrêmegauche,c’estle pro-

jet républicain.

Encasde risqueRN

aux régionales,prônez-vous
le retrait deslistesLREM au
profit d’un front républicain ?
Oui. Il faut toujours un front
républicain face aux extrê-

mes. Quitte àse retirer et

n’avoir aucun élu.En ce mo-

ment, ily abeaucoupdegens
qui jouent avec leshypothè-

ses d’une extrême droite ou
d’une extrême gaucheau
pouvoir.J’observeuneespèce
d’excitation devantle pire.
Moi, jenecomptepasdu tout
joueràcela.

StanislasGuerini, Christophe

Castaner,Marlène Schiappa

disentqu’ils voteraient
Jean-Luc Mélenchon faceà
MarineLe Penau second tour

dela présidentielle. Et vous ?
Cessujetsdepolitique-fiction
neserventàrien. Cequ’il faut,

c’est avoir un vrai projet. Je

suisfidèleà l’espritde lacam-

pagne de2017 : constructif,

bienveillant,dépassantlescli-
vages.

Regrettez-vous

den’avoir pasétécandidat

enIle-de-France ?
Celam’estapparu infaisable
compte tenu demes obliga-

tions ministériellesetde l’im-
portance dela crise sanitaire.
Jesuisconcentrésur le main-

tien desécolesouverteset sur
lesréformes pour hausserle

niveaudenosélèves.Alors,je
nele regrette pas. Le temps
viendradeseprésenteràune

élection.Maisplustard.

Auxlégislatives, par exemple ?

Pourquoi pas. Mais cen’est
pasd’actualité. L’urgence,
c’estdesurmonter lacrise.

Crépey,la«priorisation» :

«lerisquede faire des
formesgravesdeCovid-19

etle risqued’exposition».
Or, dit-il,lesprofs «nesont
pasencontactdirectavec
despersonnesaffectées».
«A 28dansuneclasse,
quandparfoisl’aération
n’estpaspossible,etavec
lebrassagenotammentà
l’heuredelacantine…il est
incompréhensiblequ’on ne
pointepaslesprofscomme

uneprofessionexposée! »
rétorqueGuislaineDavid,

déléguéenationale
du Snuipp-FSU,

principalsyndicatchez
lesprofesseursdesécoles.

* Les profs
veulentêtre
vaccinés
Commelamajorité

desescollègues,Coralie,

professeuredesécolesen
Seine-Saint-Denis,espère

toujoursêtrevaccinée«très
rapidement».A 36ans,et
sansaucunecomorbidité,il
lui faudrapourtantpatienter.

Laprioritéaccordéeaux
900 000 profs,telleque
souhaitéeparJean-Michel

Blanquer,estpour l’instant
passéeà la trappe.
Lasemainedernière,
Olivier Véran,leministre

delaSanté,aconfirmé
quelesseulesprofessions
prioritairesseraientles
soignantsetlespompiers.
Mêmeenmaternelle
où lemasquen’estpas
obligatoire,lesmétiers
del’enseignementn’entrent
pasdanscecadre.Deux

facteursjustifient, selon

l’épidémiologistePascal

THOMAS POUPEAU

Surcedossier,quiest enhaut
de la pile, il n’est pasinterdit
d’interdire. L’interdiction du

téléphoneportableaucollège
a produit deseffets très con-
crets ettrèspositifs. La fré-
quentation desréseauxso-

ciaux est théoriquement
interdite avant13 ans.Jepro-
poserai de nouvellesinitiati-

ves en termes d’usageset
d’âgeprochainement.
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Inquietdudéveloppementdela violencechezlesplus jeunes,le ministre

prévoit derenforcer lesmoyensde luttecontrelecyberharcèlement.

LP/PHILIPPE

LAVIEILLE

aIl
faut toujours

un front républicain
faceaux extrêmes.
Quitte àseretirer
etn’avoir aucunélu.

Paris(VIe), vendredi.
Faceà la criseet à laflambée

deviolence entrejeunes,

Jean-MichelBlanquerdéfend

plus quejamais le maintien

desécolesouvertes.

aTout
estsurlatable.

Onpeut imaginer
defermerles
cantines,qui sont
effectivement
lemaillon faible
dansla journée
de l’élève,
sanspourautant
fermer lesécoles.

Faceà lapolémiquesur l’islamo-gauchisme,leministre dénoncedes
logiquesde fatwaqui mènentàdesfragmentationsdela République.
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